
L’AFU : des actions concrètes et ciblées pour le développement

Haïti

RAPPORT D’ACTIVITÉS 2015

L’Association Fraternité Universelle (AFU) a été créée en 1988 par Olivier de La Baume et Claude 
Altmayer pour soutenir le Frère Francklin Armand et les Petits Frères et Petites Sœurs de l’Incarnation 
(PFI/PSI) en Haïti (congrégation fondée par le Frère Francklin en 1976). Leur mission première : re-

donner une dignité d’homme aux populations paysannes.

Pour faire vivre le monde rural, la Congrégation de l’Incarnation propose une éducation scolaire et une 

formation professionnelle adaptées à la vocation principalement agricole du pays. 
Avec le soutien de l’AFU, elle scolarise chaque année plus de 3 000 élèves et forme 300 entrepreneurs 
agricoles. La Congrégation gère 14 centres de nutrition, participe au développement de l’agriculture, 
favorise la mise en place d’activités économiques et l’apprentissage de métiers (maçonnerie, plomberie, 
menuiserie, cuisine, hôtellerie, cosmétique…). Elle apporte un soutien juridique, environnemental, médi-
GEP��½RERGMIV�IX�WTMVMXYIP�EY\�JEQMPPIW�TE]WERRIW��
(QWUH�OH�)UqUH�)UDQNOLQ�$UPDQG�HW�O³$)8��OD�FRQ¼DQFH�HVW�DQFLHQQH�HW�WRWDOH��/D�FRPSOLFLWp�SDU-
tagée depuis 28 ans a permis de mener à bien de nombreux projets, démontrant qu’il existe un 

chemin de réussite en Haïti.

10,4 millions d’habitants
57% de la population est rurale.
59 % de la population vit sous le seuil de pauvreté de 2.42 dollars par jour. 

Depuis le séisme, sur les 1.5 million de déplacés, 1.44 million ont été relogés. Les infrastructures, bien que meil-
PIYVIW��HIQIYVIRX�MRWYJ½WERXIW��0́ EGGrW�k�P´IEY�IWX�IRGSVI�HMJ½GMPI��PI�GLSPqVE�XSYNSYVW�TVqWIRX�IX�PIW�TVSFPrQIW�HI�
santé publique immenses. 
0IW�MRZIWXMWWIQIRXW�qXVERKIVW�JSRX�HqJEYX�IX�PE�GVSMWWERGI�IR������IWX�JEMFPI��0́ MR¾EXMSR�IWX�qPIZqI��)R�SYXVI��MP�R´E�
pas plu durant 7 mois dans plusieurs régions. Le coût de la nourriture produite localement a augmenté de 20%, 
aggravant le problème de la faim dont souffrent près de 3 millions d’Haïtiens. 
L’année 2015 est marquée par une crise socio-politique, avec le report des élections législatives depuis 5 ans et 
celui du second tour des élections présidentielles. Un président et un premier ministre intérimaires ont été nom-
més en février-mars 2016. Le pays est dans l’attente du retour à l’apaisement.
(ERW�GI�GSRXI\XI�HMJ½GMPI��PIW�EGXMZMXqW�HY�*VrVI�*VERGOPMR�IX�HI�P´%*9�GSRXMRYIRX�HI�TVSKVIWWIV��0IW�*VEXIVRMXqW�
de l’Incarnation gardent le cap habituel : la création de pôles d’espoir. 

Le Frère Francklin 
*VERGOPMR�%VQERH�IWX�YR�LSQQI�GSYVEKIY\��HqXIVQMRq��ZMWMSRREMVI�IX�GLEVMWQEXMUYI��UYM�WEMX�QSFMliser 
PIW�qRIVKMIW�ZIVW�YR�SFNIGXMJ�GSQQYR��'I�VIPMKMIY\��HERW�PE�PMKRqI�HI�'LEVPIW�HI�*SYGEYPH��W´IWX�H´EFSVH�
mis humblement à l’écoute des paysans. Puis, avec eux mais sans se substituer à eux, il a fait émerger 
des projets. Depuis 40 ans, son action a transformé et développé la région du Plateau Central, tou-
chant indirectement plus de 300 000 personnes. Avec la Fraternité, il est parvenu à faire naître et 

grandir des programmes de développement viables fondés sur les ressources économiques et 

humaines locales.



Actions et soutien de l’AFU en 2015

Parmi tous les chantiers lancés par le Frère Francklin, l’AFU soutient plus particulièrement: la 

formation agricole et la construction du campus agricole, les centres de nutrition, la formation 

des membres de la Fraternité, la scolarisation des enfants et l’apprentissage d’un métier.

Ces projets forment un tout ayant pour objectif la constitution d’îlots économiquement, socialement et écologi-
quement viables.

1) La formation agricole

Notre chantier prioritaire : la construction du premier campus agricole dans la région du Plateau Central

Prolongement de l’actuel centre entrepreneurial agricole (CEA, détaillé 

ci-dessous), le campus a vocation à être un lieu d’excellence pour conso-

lider la formation de jeunes entrepreneurs, en vue d’une agriculture plus 

rentable et plus respectueuse de l’environnement.

Le chantier a démarré en 2012. Il a d’abord fallu clôturer et baliser le terrain 
de 5 hectares, créer une réserve d’eau, puis démarrer la construction des bâti-
ments. Ils sont quasi terminés: salles de cours, réfectoire, cuisine, dortoirs des 
½PPIW�IX�HIW�KEVpSRW��PSKIQIRX�HY�KEVHMIR��6IWXIRX�k�VqEPMWIV�HIW�TYMXW�TSYV�PIW�
sanitaires et l’irrigation, l’acheminement de l’électricité et les aménagements 
intérieurs. Les terres ont été labourées, des parcelles tracées sur lesquelles les 
étudiants apprennent et cultivent.

0IW�XVEZEY\�SR�qXq�½REGqW�TEV�1MGLIP�(EZMH�;IMPP��PIW�JSRHEXMSRW�%MV�*VERGI��7SPMHEVMXqW��4qPMWWMq�HY�6EYWEW��&SY-
ygues et de la société Géogas. L’AFU a également apporté une aide technique grâce à l’aide d’amis architecte, 
agronomes, entrepreneur dans le bois. 

La poursuite des travaux nécessite en 2016 un investissement de 112 000 euros.

Le fonctionnement de l’actuel centre entrepreneurial agricole (CEA)
&H�FHQWUH��TXL�VHUD�LQWpJUp�DX�IXWXU�FDPSXV��D�IRUPp�GHSXLV����DQV�SOXV�GH������MHXQHV��PRWLYpV�HW�¼HUV�
de leur identité. C’est une référence dans le pays. 

Il s’agit d’un lieu innovant qui dispense un enseignement théorique, adossé au travail de la terre : cours d’agro-
nomie, économie, comptabilité, informatique, langues et de conservation des sols, foresterie et reboisement, , 
amélioration des plantes fourragères et donc de l’élevage, cultures vivrières en rotation, cultures maraîchères en 
contre-saison sèche, riziculture, apiculture, boucherie... Les résultats sont encourageants. Les anciens étudiants 
ont un travail. 
)R�������PI�GIRXVI�E�EGGYIMPPM����qXYHMERXW��QSMRW�UYI�PIW�EYXVIW�ERRqIW��TVMRGMTEPIQIRX�TSYV�HIW�VEMWSRW�½RER-
cières, mais aussi parce que la construction du campus mobilise les énergies. Des amis, Jean-Yves Clavreul et 
.SWITL�1MGLIP��MRKqRMIYVW�EKVSRSQIW��XVEZEMPPIRX�EZIG�PI�*VrVI�*VEROPMR�k�P´qPEFSVEXMSR�HIW�TVSKVEQQIW�H´qXYHIW��
EY\UYIPW�GSPPEFSVIVSRX�HIW�TVSJIWWIYVW�I\XqVMIYVW�IX�I\TIVXW��
Un partenariat se met en place avec le CIRAD de Guadeloupe (Centre de Recherche Agronomique pour le 
Développement). En 2015, le coût global de fonctionnement a été de 200 000 euros. L’AFU a pu y contribuer à 
LEYXIYV�HI��������IYVSW��EZIG�P´EMHI�HI�P´EWWSGMEXMSR�0IW�4qPMGERW��HIW�JSRHEXMSRW�%RFIV�IX�0:1,�

Formation à la boucherie Une agricultrice cultivant le rizCampus agricole Hinche – plan
de composition générale
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Périodes

2012
2013
2014
2015

2016**

Total

2) Les centres de nutrition 

Le coût annuel de prise en charge d’un enfant correspond à 300 euros. 

La réalité est paradoxale. Haïti devrait être un pays riche sur le plan agricole, mais la malnutrition est un 

problème majeur de santé publique. 40% des décès des enfants de moins de 5 ans sont liés à la malnutri-

tion. Leur prise en charge est un impératif pour permettre le développement physique et intellectuel des enfants 
tant qu’il n’y a pas un recul sensible de la misère.
14 centres de nutrition, gérés par les Petites Sœurs, ont accueilli 786 enfants dénutris ainsi que 406 pa-

rents venant les accompagner, 2 fois par jour, 4 jours par semaine. Nous avons pu constater le dévouement 
des responsables de ces centres et la détresse des personnes qui y ont recours. 
(ITYMW�HIW�ERRqIW��7®YV�(MIYXERI�GSSVHSRRI�EZIG�IJ½GEGMXq� P´EGXMZMXq�HI�GIW�GIRXVIW�IX�HqZIPSTTI� PE�GYPXYVI�
HY�QSVMRKE��FIR^SPMRI�E½R�H´EQqPMSVIV�PE�UYEPMXq�RYXVMXMSRRIPPI�HIW�VITEW�HIW�IRJERXW��)R�������SRX�IY�PMIY�PIW�

TVIQMrVIW� VqGSPXIW� HI�QSVMRKE� EY\� ZIVXYW� RYXVMXMSRRIPPIW� I\-
GITXMSRRIPPIW��0E�UYEPMXq�HIW�VITEW�JSYVRMW�IWX�FqRq½UYI�TSYV�PE�
santé et la croissance des enfants et réduit de 50% la prévalence 
de la malnutrition sévère. 
En outre, les centres de nutrition sont des lieux de sociali-

sation, d’animation et de formation pour les enfants et leurs 

parents. 

En 2015, avec le soutien de la fondation Cécile Barbier de la 
7IVVI�IX�HI�7EMRX�+SFEMR��P´%*9�E�½RERGq�GIW�GIRXVIW�k�LEYXIYV�
de 96 000 euros. En 2016, l’AFU voudrait aider la Fraternité à 
réparer ou réaménager certains centres qui en ont besoin,            

  acquérir du nouveau matériel et si possible s’ouvrir à de nou-
velles localités qui en font la demande. Nous aurions besoin de 120 000 euros.

3) Un soutien à l’éducation scolaire et à la formation professionnelle

Formation des Petits Frères et des Petites Sœurs
���4IXMXW�*VrVIW�IX����4IXMXIW�7®YVW�VqTEVXMW�WYV����PMIY\�SRX�IR�GLEVKI�PIW�EGXMZMXqW�HI�PE�*VEXIVRMXq��0E�TPYTEVX�
sont issus d’un milieu simple. Ils ont besoin de recevoir une formation à la fois théologique et pratique (langues, 
gestion, génie civil, technologie, agriculture…)
Actuellement, l’AFU contribue à la formation de 3 novices chez les PSI et de 4 postulants chez les PFI à hauteur 
HI��������IYVSW��)PPI�½RERGI�qKEPIQIRX�PE�JSVQEXMSR�IR�§�WGMIRGIW�HI�P´qHYGEXMSR�¨�H´YR�4IXMX�*VrVI�

Scolarisation des jeunes
Avec le soutien de l’AFU, 3 000 élèves sont scolarisés dans 7 localités au sein de 9 établissements primaires et de 
2 établissements secondaires (l’Institut Françoise et René de la Serre à Petite-Place-Cazeau et le lycée technique 
secondaire à Hinche dans la région du Plateau Central).

Campus et centre entrepreneurial agricoles : état des dépenses (en euros)*

��7YV�PE�&EWI�HIW�HSRRqIW�HIW�VETTSVXW�HI�P´I\TIVX�GSQTXEFPI�IX�HY�GSQQMWWEMVI�EY\�GSQTXIW
���(SRRqIW�EY����1EVW�����

Périodes

2012
2013
2014
2015

2016**

Total

97 600
299 400
152 100 
4 500 

112 000 

665 600

Investissements dans le campus

100 800 
51 200 
92 600 
61 000 

305 600

Fonctionnement du CEA

Le repas des grands dans un centre de nutrition



Emmanuel Altmayer

Chargés de projet :
&EYHSYMR�%PFERIP���=SPEMRI�HI�0MREVrW��*VqHqVMUYI�.ERWWIR��'LVMWXMERI�,SY^q��7qFEWXMIR�1SWRIVSR�(YTMR��
.EGUYIW�HI�'LEQTGLIWRIP��&EWXMIR�+YIPXSR��'qGMPI�(IWNEVHMRW��1EVMSR�7EPMIVM

Présidente :
Isabelle Barnier

1MGLIP�(EZMH�;IMPP
6SKIV�*EYVSY\

Secrétaire général :
%YHI�0ERKPSMW�1IYVMRRI�'LEVUYIX

René & Françoise de La Serre
0YG�1IIWGLEIVX

Trésorier :
Olivier Guinard

1EVMI�'EXLIVMRI�1MRKEWWSR
Yves Oltramare

Secrétariat :
1EVMSR�*IVVERH

Site internet : 
Renaud de La Baume

Comité de soutien

Bureau

Affectation des dépenses (euros) 2015

5 100

43 700

96 000

66 000

7 100

217 900

Bourses et Etudes

Fonctionnement des écoles

Centres de Nutrition

Campus et CEA

Ateliers professionnels

Total

0́ %*9�RI�VITSWI�UYI�WYV�HIW�FqRqZSPIW��0IW�JVEMW�HI�JSRGXMSRRIQIRX�VITVqWIRXIRX�QSMRW�HI��	�HIW�HSRW�VIpYW��2SW�GSQTXIW�WSRX�ZqVM½qW�
TEV�PI�GEFMRIX�2%8%*�IX�GIVXM½qW�TEV�PE�WSGMqXq�%)'(��GSQQMWWEMVI�EY\�GSQTXIW�

Retrouvez L’Association Fraternité Universelle sur son site : www.afu-haiti.com et à l’adresse, 97 rue de Longchamp 75116 Paris

Bilan des dépenses 2015 (en euros)
2015 : Total dons reçus (euros) 213 970

L’Institut Françoise et René de La Serre (IFRS) est devenu un des meilleurs établissements du pays. 
Il accueille 1 200 élèves du jardin d’enfants à la terminale.  Avec le soutien de l’AFU, les bâtiments abîmés par le 
tremblement de terre sont restaurés et les bâtiments métalliques construits dans la cour fonctionnent bien.
0IW�qPrZIW�GSRXVMFYIRX�TSYV�����k�PIYV�WGSPEVMXq��0E�GVqEXMSR�H´YR�JSRHW�HI�WSYXMIR�TIVQIX�EY\�TVSJIWWIYVW�H´IQ-
prunter pour pallier les retards de paiement par l’Etat. En 2015, l’AFU a soutenu le fonctionnement de l’IFRS à 
hauteur de 40 000 euros.

Le lycée technique de Pandiassou
L’AFU a contribué à sa création il y a 15 ans. 
0I�*VrVI�*VEROPMR�WSYLEMXI�SJJVMV�EY\� NIYRIW�YRI� JSVQEXMSR�QERYIPPI�IX�VIPMKMIYWI��0IW�qPrZIW�WYMZIRX�HSRG�IR�
alternance une formation technique (plomberie, construction, électricité, mécanique, couture, pâtisserie…), leur 
TIVQIXXERX�H´ETTVIRHVI�TYMW�H´I\IVGIV�YR�QqXMIV��(ITYMW�������GI�P]GqI�IWX�KqVq�TEV�PIW�*VrVIW�6qHIQTXSVMWXIW��

Ateliers des métiers de l’hôtellerie, cosmétologie et couture
Depuis septembre 2014, plusieurs formations sont offertes, à Petite-Place-
'E^IEY��HERW�PE�GETMXEPI��EY\�qPrZIW�HY�WIGSRHEMVI�IX�EY\�NIYRIW�EHYPXIW��IR�
TEVXMGYPMIV�EY\�NIYRIW�½PPIW��E½R�HI�WI�PERGIV�HERW�P´L|XIPPIVMI��PE�GYMWMRI��PE�Tl-
tisserie, la cosmétologie et la couture.  Alors que renaît l’industrie hôtelière 
dans le pays avec la restauration et la création de sites touristiques. Aussi, 
GIXXI� JSVQEXMSR�VqTSRH�k�YR�ZVEM�FIWSMR�IX�TIVQIXXVE�EY\� NIYRIW� JIQQIW�
de trouver un emploi, d’acquérir de l’autonomie et pour certaines de fonder 
leur petite entreprise. Elles sont 71 en septembre 2015. La fondation Sisley a 
½RERGq�GIW�TVSKVEQQIW�ETTIPqW�k�WI�HqZIPSTTIV��'LEUYI�qXYHMERXI�GSRXVM-
bue à la hauteur de 1000 gourdes, soit 14 euros. Atelier cuisine 


